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LA FIN D'UNE LÉGENDE 

Il est des légendes qu'il faut 
qu'on tue avant qu'elles passent 

dans l'histoire. 

M. Ribot a saisi, avec un par-

fait h propos, l'occasion de dé-

truire celle que M. Jaurès s'ef-

force d'accréditer et qui repré-

sente les socialistes et lui-même 

comme les véritables instiga-

teurs de la revision du procès 

Dreyfus, comme les vengeurs 

farouches de la morale et les 

gardiens incorruptibles de la 

Vérité. 

Il est vrai que M. Jaurès et les 

socialistes ont contribué à la 

revision qui, d'ailleurs, n'a pas 

tourné tout à fait aussi bien 

qu'ils l'auraient voulu ; mais 

ce qui est injuste et intolérable, 

c'est qu'i s se fassent passer 

pour de stoïques justiciers qui 

auraient obéi à un impérieux 

appel de leur conscience. Allons 

donc ! 
Il ne manque pas d'autres 

exemples d'injustice dans le 

monde dont le spectacle laisse 

les socialistes parfaitement in-

différents. Qu'ont-ils fait, par 

exemple, en faveur des boers ? 

Etait-il cause plus noble que 

celle de ce peuple honnête ? Est-

il un exemple d'injustice sociale 

et d'abus de la force, plus odieux 

que celui quà offert aux gouver-

nements inertes et aux démo-

craties indifférentes de tous les 

pays, cette petite République 

qui ne voulait pas mourir ? Où 

étaient-ils donc, à ce moment, 

les interprètes vigilants de la 

conscience humaine ? On ne ci-

L'ÈCUYÈRE 
PAR 

O. DELARUE 

Le cirque, ce soir- là, était plein de 

monde. 

Dn cirque superbe. Les promesses 

1M plus alléchantes avaient été affichées 

le matin même sur tous les murs de la 

petite Tille de Krirsberg, en bohème. 

GRAND CIRQUE FRENCH 

• G* soir t!! 
• L'illustre troupe du cirque Fre^cn 

donnera une représentation unique au 

GarUntnor. 

BsfioàMUoa Interdite au journaux qui 

tfwtpM ««trait* amla CmrmpmitoH dtk 

tera pas en faveur des opprimés 
et des vaincus, un discours de 
M. Jaurès qui en est pourtant 
si peu avare. 

Il ne manque pas d'autres 
exemp'es d'injustice à l'égard 

des individus. Est-il rien de 
plus poignant que l'histoire de 
ces frères Roriquequi ont pourri 
au bagne pendant quinze ans, 
victimes d'un faux témoignage, 

et le cas du pharmacien Danval, 
reconnu innocent après vingt 

ans d'horribles souffrances? 
Le parti socialiste est resté 

tout à fait étranger aux efforts 
des particuliers, isolés, qui ont 
fini par obtenir la revision de 
ees effroyables erreurs et la dé-
liviance de ces pauvres victi-
mes. 

Pourquoi M. Jaurès et ses 
amis se sont-ils spécialement 
intéressés à la cause de Dreyfus? 
C'est parce qu'ils y ont trouvé 
une occasion de déc nsidérer 

èt de détruire cette force socialè 
qui est la digue opposée à leurs 

entreprises l'armée. 
Il s'est agi pour eux bien 

moins de sauver le capitaine 
convaincu de trahison, que de 
miner le prestige del'Etat-Major 

général. L'affaire, la grande af-
faire a été, pour eux, comme un 

immense tas de boue dans le-
quel ils ont pu puiser impuné-
ment, pendant plusieurs mois, 
pour sal ir tout ce qu'ils détestent 

Et ils ne se consolent pas de ne 
pouvoir recommencer ce jeu. 

Les socialistes n'ont pas cédé, 
comme ils voudraient le faire 
croireaujourd'hui, à la pression 
de leur conscience révoltée, 

mais à un simple calcul politi-

i L'incomparable cirque French fait a 

la gracieuse population de Krisberg l'en* 

viable honneur de paraître devant ses 

veux étonnés d'avance .. 

» La représentation sera digne en tous 

points de la réputation, depuis long-

temps immortelle, desbrillants etincom-

parables artistes qui composent la trou-

pe. 

> Braves gens de Krisberg, jugez -en I 

» Et vous aussi, peuples et peupla-

des des environs de Krisberg, am<s des 

arts et des grand efforts artistiques. 

a Quel programme plus merveilleux 

que celui ci saurait vous attirer? 

» Vous verrez d'abord le célèbre et 

unique nain Fatner, le plus grand nain 

qui ait jamais vu lejour. 

> Tous verrez ensuite le prodigieux 

Kobold, son compère, «éant ne mesu-

rant que TRENTE DEUX centimètre. 

Oh / lecteur patient, ne nous quitte 

pas encore, Lia jusqu' bout l'affiche ini-

que ; ils ont fait œuvre non de 
justice et de mora!e, mais d'in-
térêt et de passion. 

Pour être juste, il faut ajouter, 

que des sommes considérables 
ont été dépensées dans cette 
aventure. Si l'on allait au fond 
des choses, on s'apercevrait que-
bien des concours qui vou-
draient aujourd'hui, se parer 
d'honneur et de désintéresse-
ment, ont été acquis par des 
moyens peu glorieux. 

De toute manière, le mobile 
de l'ardente campagne, menée 
contre TEtat-Major français, ne 
peut être honorable. Si les prin-

cipaux meneurs de l'Affaire sont 
préoccupés de l'ennoblir, c'est 

qu'ils ont fait tant de mal à no-
tre pays, que pour être excusés 
par l'histoire il faudrait que ce 
mobile fût bien haut et bien im-
périeux. 

Lesgénérations futures seront 

sévères pour les hommes qui 
ont irrémédiablement tué le 

prestige de l'Etat-Major, atteint 
au cœur du soldat le respect des 
chefs et Ja confiance qui font la 
force des armées, affaibli enfin 

notre force nationale au point 
de faire douter la France de ses 

destinées ; et tout cela, pour 
avancer les affaires d'un parti, 
pour porter momentanément 
tels hommes au pouvoir à la 
place de tels autres. 

VOYAGES CIRCULAIRES 

Paris Espagne - Algérie - Italie 

Lors de la dernière assemblée 

générale du Syndicat d'initia-

tive de l'Oranie l'honorable pré-

raculeuse que ton BOQ Génie a placée 

sur ta route 

» Vous verrez encore l'incomprheusi-

ble éléphant ayant la tête de Tu-c. l'œil 

amé.icain, le cou du pére Franç is, les 

pattes de mouche, le nez du notaire, — 

l'éléphant des Inde, acclimatés depuis la 

prise de Tabac. 

i Vous verrez encore : 

» Le célèbre clown anglais Monte-

fiori; 

> Son rival, aussi illustre, l'étonnant 

acrobate espagnol Johnson : 

> Les deux illustres sœurs jumelles 

Enea cl Xécoota, originaires des pays 

flamands, présentées en liberté par leur 

pére, l'illustrissisma Ea de Kost. 

» Et mille et deux autres attractions, 

dont un programme plus complet vous 

donnera, le soir même, les curieux dé-

tails. 

a Mais vous n'avez rien lu encore, 

vous n'avez rien va ! 

sident M. Fretle, faisait une al-
lusion discrète à ses démarches 

relatives à la création d'un train 

de luxe direct Paris-Carthagène, 
en correspondance avec le ser-
vice de bateaux déjà existant et 

d'un billet circulaire France-

Espagne-Algérie-ltalie et vice. 

versa. Une lettre personnelle de 

M. Noblemaire, directeur de la 
compagnie P. L. M., adressée à 

M. le président du syndicat d'i-
nitiative, en date du 14 février, 
vient précisément confirmer 

ces données et permet d'espérer 
une solution favorable pour un 
avenir très prochain. 

Le principal obstacle à la cré-
ation du voyage circulaire (Pa-
ris-Valence-Barcelone- Cartha-
gène-Oran-Alger-Constantine-

Tunis - Païenne - Italie - Paris ) 
émanait, de la Ce générale trans-
atlantique. Cette compagnie 
vient de donner son adhésion 

définitive et il ne reste à régler 
que quelques questions de dé-
tail avant de soumettre ce voya-

ge àl'administralionsupérieure 

Quant au train de luxe Paris-
Carthagène, véritableet nouveau 
Sud express qui ne sera pas 

moins fréquenté que le premier 
les pourparlers vont leur train 
et la compagnie P. L. M. espère 
aboutir bientôt au résultat dé-
siré. 

Grâce à ces deux nouveaux et 
importants services, les touris-
tes à destination de l'Algérie et 
ennemis des longues traversées 
auront, ainsi; toutesatisfaction. 

» Ne partez pas ssns admi er ; 

i L'admirable, 

» L'incompar. ble, 

i La merveilleuse, 

» I a prodigieuse, 

• La célèste, 

» La mystique, 

• ÉCL'YÈRE DE HAU'IE ECOLE 

IYE< l YÏÏIli: des ISCUVEKK* 

ROSALIND 

» Ici, tout éloge serait va.ne flatterie, 

toute flatterie serait vain éloge. 

€ FLLB, ELLB, ELLI ! 

C'EST ELLB !!! 

» C'est ce «o r que tout Kisberg la 

verra, l'admirera, l'acclamera .'//... 

i Habitants de Xri-berg, 

> Le moment est solennel ! 

Toute hésitatiou de votre noble part 

gérait une faiblesse. 

Que disons-nous. Une faiblesse.. 

Use lâcheté ! 

© VILLE DE SISTERON



L 'ÉLECTRICITÉ A DIGNE 

Nous sommes heureux d'ap-

prendre qu'un projet de traité 

pour l'éclairage électrique de 

notre ville, vient d'être déposé 

sur le bureau du conseil Muni-

cipal. 

Depuis longtemps, on se plai-

gnait à juste tître de l'insuffi-

sance de l'éclairage au gaz. 

Alors qu'autour de nous, dans 

le département, à Seyne. à Ma-

nosque, à Sisteron, à Bircelon-

nette, à Riez, et dans les plus 

petites localités, telles que les 

Mées, Allemagne, Gréoux et Va-

lensole, les habitants bénéfi-

ciaient de l'éclairage électrique; 

seul le chet-lieu en était privé. 

Le projet de traité soumis à 

l'agrément du conseil munici-

pal, offre d'ailleurs des condi-

tions très avantageuses. 

Pour le prix qu'elle paie à 

la compagnie du gaz donnant 

une ècl ùrageincomplet, la ville 

aurait un nombre égal de lam-

pes de seize bougies, brûlant 

du coucher du soleil au lever 

du soleil, et donnant une clarté 

bien plus vive. 

Pourunelégère augmentation 

de redevance le boulevard Gas-

sendi serait éclairé jusqu'à mi-

nuit par des lampes à arc don-

nant une clarté éblouissante ; 

éclairage qui n'est encore prati-

qué que dans les grandes villes 

comme Paiis et Marseille. 

Les établissements publics, 

tels que cafés et autres, seront â 

l'avenir luxieusement éclairés 

avec une économie considérable 

sur le prix du gaz. 

Mais l'éclairage électrique est 

surtout un éclairage de famille, 

n'offrant aucun danger, ne don-

nant aucune odeur et ne fati-

guant pas les yeux. 

L'éclairage à Digne sera dé-

mocratisé puisqu'avecl8 francs 

par an (un sou par jour,), les 

moins aisés pourront avoir une 

petite lampe brûlant toute l'an-

née du soir au matin. 

I .es intérêts de Digne ont trop 

bien été sauvegardés jusqu'ici 

pour que notre conseil munici-

pal n'accorde pas le plus grand 

soin au rapide examen du con-

trat proposé, afin que notre vil-

Lâches seriez-vous, si vous désertiez 

ce soir, le poste de combit ! 

Lâches, si vous ne vous portiez en 

masse au cirque French! 

Lâches, si vous n'apportiez pas le tri-

but de vos imbéciles hommages à la 

seule et grande. 

RQSALIND 
Habitants de Kri? berg, 

VOUS ETES TOUS DES LACHES! 

C'est French lui-mêmequi vous le dit. 

Et il vous attend / 

Signé : FRENCH. 

Il taut, a la vérité, déclarer que le mi-

rifique boniment qu'on vient de lire, 

et qui avait été traduit de l'américain 

dans un grand nombre de langues, 

n'avait pas produit snr la tranquille et 

honnête population de Krisberg tout l'ef-

fet qu'en attendait saus doute son au-

t ur. 

D'abord, la tranquille et honnête 

lepu'sse, dès l'hiver prochain, 

bénéficier du nouvel éclairage 

et; qu'étant déjà la plus éclairée 

elle soit encore la mieuxéclairée 

du département. 

(l'Écho des Alpes). 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SïSTERON 

Avîa —Nous Maire de Sisteron, con-

sidérant que dans l'intèrêtda la salubrité 

publique il convient, de prendre 

des mesures pour obtenir la propre-

té possible dans tous les quartiers de la 

ville. 

ARRETONS 

Art. l'A partir du 1 avril, les h:; bit? nts 

des quartiers ctrues tournis et non sou-

mis au ba'ayage devront enléver tous ces 

fumiers iont inten jurement est exté-

rieurement de leur habitation ainsi que 

ceux déposés daos ces rues, lieux pu-

blics, carrefours etc etc. 

Art. 2 Adater de la même époques'est 

formellement interdit d'entrainer aucun 

fumier dans ces endroits ci dessus indi-

qués et aux alentours d<^ la ville à une 

distance moindre d^ 100m. de toute na-

tation. 

Art. 311 est rappelé à tous les habi-

tants qu'il est abse- urnent interdit de 

jet'T quoique ce soit dans les rues. Les 

ordures doivent étr* déposées dans une 

caisse .devant la porte des habitations 

avant le. passage du balayeur. 

Art 4 V est de mîm? formellement 

défendu de jeter des omures, laver du 

linize des barr q ie^ ou tout autre chose 

da' slebas-in des fontaines publqoes, 

Art. 5 Toute e,nntrave>itioos du pré-

sent arrêté sera constaté par un procés-

verbal. 

Sisteron le 31 mars 1903 

P)urle Maire, l'adjoint f.fonction 

HENRI PALLET 

Foire — La foire de lundi dernier, 

favorisée par le beau temps avait attiré 

un grand nombre d'étrangers. De nom-

breuses transactions ont eu lieu, mais, 

corn >e toujours, le commerce de détail 

se plaint de voir, d'&noé ■ en année, ses 

recettes diminuer. Cela tient a ce que les 

moindres communes sont aujourd'hui 

abondamment pourvues de tous les ob-

jets de consommation, livrés presque au 

prix de la ville, de sort** que nos bons 

villageois viennent à nos foires pour nous 

vendre leurs produits le plus cher possi-

ble et emporter notre argent chez eux. 

Musique. — Fidèles a leur pro-

gramme, nos sympathiques Touristes 

nous réga ent toutes I- s quinzai"es d'un 

charmant concert qui attire tout ce que 

Sisteron compte de plus select. Nous les 

félicitons sincèremeut. 

popu'ation de Krisberg n'avait rien com-

pris au boniment mirifique. 

Elle voyait bien l'honnête population 

qn'il s'agissait d'un cirque qui allait, le 

soir ouvrir ses portes i Krisberg, mais 

elle ne s'expliquait pas très bien les 

joyeuses calembredaines qui accompa-

gnaient le boniment. 

E le se demandait sérieusement si un 

nain pouvait être plus grandqu'un géant 

et si vraiement. il était permis à un élé-

phant d'avoir une tête de Turc. 

Dame, aussi, les braves gens de Kris-

berg n'avaient j mais été à pareille 

fête. 

Les anciens racontaient bien que du 

temps d* Napoléon 1er avait vu dans 

le pays que ques personnages bizarres se 

ténant debout sur des cheveaux qui 

tournaient en rond, au son d'une musi-

que qui ne rappelait en aucune sorte cel-

le de Paiestrina. mais de la à voir un 

élér h mt que le Seigneur avait doué de 

pattes de mouche, il y avait un monde. 

Et un drote de monde, à en juger par 

l'affiche. 

Théâtre. — Salle comble jeudi soir 

au Casino oour la représentation de la 

Poupée. Cette charmante opérette d'Au-

dran a été rendue par les artistes de la 

troupe Marty avec un brio qui leur a valu 

de nombreux et justes applaudisse i ents 

Nous donnons une mention particulière 

à Mme Rafélli-Marty, qui tenait le rôle 

de la Poupée. 

Jeudi soir GUlette de Narbonne mu-

siaue d'Audran. 

Le temps. — Le mois d'avril à 

tristement débuté après le veut et le 

froid, la neige tombe encore au moment 

ou nous mettons sous presse. Doux prin-

temps. 

Hyménéc. — Jeudi a eu lieu le 

marin ge de notre ami M. Louis Roubaud 

horloger, avec madame Marie Castinel 

de Sainte- Maxime. Nous adressons aux 

nouveaux épo s, nos sin;è.es fé'icita-

tions et nos p us cordiaux souhaits. 

SLa.ra$ne. — La socié'ê des Vété-

rans des armées de ter e et de m r réu-

nis en assemblée générale le 29 mars 

dernier ont nommé MM. Roman Joseph 

président. Emile Caillet vice-président, 

Luc'eri Gontard trésorier, L. L'igier se-

crétaire, Noirc 'èT Joseph port^-drapeau 

Cette société de nouvelle formation invite 

tous les camaraeies désireux d'en faire 

partie, à se faire inscrire rhez un des 

membres ci dessus. 

Changement de domicile. — 

M. PERRIN négociant en peaux et 

ch ffons, actuellement maison E!oi aux 

4 coins, à l'honneur d'informer sa clien-

tèle que son magasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

côté du Syndicat. 

ÉTAT -CIVÏL 

du 28 Mars au 3 Avril 1903 

NAISSANCES 

Richaud Ferdinand. 

Andine Marcel, Ludovic Auguste. 

MARIAGES 

Entre: Reynud Joseph, Ernest coiffeur 

et Eysseric t 'laire, Edwige s.p. 

Entre : Correard Auguste, emp. au 

P.-L.-Met Mey aier Louise, Baptistine. s.p. 

Entre Dnrenti Enrico, ébéniste et Ven-

ditti Eléna, tailleuse pour hommes. 

DÉCÈS 

Néant 

M. Btiillaml pré/ient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

A. LOUE II DE SUITE 
Faubourg La Beaume 

TOUTE UNE MAISON 
Couipos'e de écurie, magasin, pré, 

vig.ia et jardin. 

S'adresser à M m" We Tamlsier, 

propriétaire, rue Saunerie. 

Et les coxmentaires allaien t leur tram 

dans a gentille et proprette petite loca-

lité de Krisberg, coquettement située 

entre des grandes col'ines qui en fai-

saient une petite vallée suisse, avec à 

l'horison, par-ci, par-là, les quelques ta-

ches grouillantes de vaches et dechèvres 

qu eussent été désolées de manquer au 

tableau. 

Pourtant, devant une des extraordi-

naires affiches du cirque French, deux 

jeunes gens stationnaient et semblaient 

lire avec attention. 

— Puis, tout à coup, l'un dit à 1 au-

tre : 

— Eh bien mon cher Alexandre. Cette 

affiche te fait rêver. Toi qui, tout â 

l'heure, regrettais le manque de dis-

tractions à Krisberg, tu dois être artis-

fait, que t'en semole 1 Voilà une bonne 

soirée sur la planche, ou je ne m'y 

connais pas. . Mais tu ne dis rien. 

Celui que son camarade venait d'inter-

deller na répondit pas à la question qui 

lui était posée. 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

Faillite 
Les c é anciers de Turcan banquier 

h Sisteron sont invités à se réunir le 

vingt t 1 ois avril 1903 à 2 heure du 

soir pour dél bérer sur un concordat. 

Les créanciers qui désireraient se 

faire représenter à cette réunion son-

prévenus que leurs mandataires det 

vront être muais d'un pouvoir spécial 

sur timbre dûment enregistré con-

formément à la loi. 

Le greffier du Tribunal, 

PE1GNON. 

COURRIER DE LA MODE 

Le grand art de la toilette, c'est 

de savoir choisir dans la multitu-

de de modèles éclos à chaque, 

saison nouvelle, celui qui convient 

le mieux à notre silhouette. Un 

moyen très sur d'être toujours bien 

mi v e est d'être simple. La plus 

haute élégance est faite de simpli-

cité; l'harmonie et le charme en 

des formes complexes sont le plus 

souvent à l'encontredu bon goût, 

La ligne générale est d'ailleurs, 

pour cette saison comme pour les 

précédentes, simple ; toute la re-

cherche réside dans la finesse et la 

délicatesse des déf ils, mais ces 

détails se fondent dans l'aspctd'en-

semble ; ce sont des points riches, 

des incrustations,des broderies qui 

n'altèrent pas la forma primitive. 

La tonalité, pour le moment, 

est neutre, les tons fon Jus, . les 

contrastes vifs évités. Tout s'ap-

pareille le jupon, la robe, 13 cha-

peau. La règle essentielle c'est que 

rien ne détonne. C'est ce qui per-

met aux femmes d'an certain âge 

de Rhabiller comme les jeunes 

femmes. 

Ces remaniements consistent 

très peu dans la forme, surtout 

dans le tissu et sa nuance. Pour la 

forme; une femme qui n'est ?plus 

très jeune changera l'empièce-

ment, le croisé d'un corsage, pré-

férera la fermeture droite qui est 

plus sérieuse. Elle évitera le choix 

des couleurs claires, sauf chez elle 

où pour les rée-eptions, les nuan-

ce les plus tendres, même le blanc, 

lui sont permises. Rien n'est joli 

comra une bonne maman à che-

veux blancs, habillée d'une robe 

princesse en drap blanc, ou d'une 

robe empire en crêpe blane. 

Il continuait à lire, mumurant entre 
ses dents : 

.. »Rosa Lind. l'admirable; la mer-

veilleuse, la mystique écuyére... Qu'est-

ce cela peut bien être qu'une écuyère 

my tique? » se décida-t-il à dire à son 

ami. 

— Chi lo sa ? 

Ecuyère mystique I Du diable si je de-

vine... Enfin nous verrons bien. 

Et les deux jeuues gens s éloignè-

rent. 

Le cirque French avait depuis uns 
heure ouvert ses portes. 

Il était prés de six heures, la repré-

sentation allait commencer. 

G. DELA.RU E 

(A Suivre) 

© VILLE DE SISTERON



Etude de Me L. BEQUART 

Notaire à Sisteron (Basses-Alpes) 

SUCCESSEUR DE M* BASSAC 

ADJUDICATION 

Volontaire 

Le Dimanche 5 avril 1903 à 8 h. 

après-midi, à Sisteron en l'étude et 
par le ministère de Me BEQUART 

notaire il sera procédé à la 

Tente aux Enchères Publiques 

des immeubles ci-aprés désignés si-
tués à Sisteron et appartenant à M . 

Augustin TURIN Droguiste à Siste-

ron. 

DESIGNATION 

PREMIER LOT 

Ecurie et grenier à foin situé dans 

1* Tille de Sisteron impasse du Glis-

soir, confrontant; La rue et Madame 

Vve Benonin Reynaud. 

Mise à prix : cent cinquante fr. 

ci. 150 fr. 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable et arrosable en 

nature de pré situé au quartier des 
coudourets comprise sous le N - 664 

de la section B du plan cadt stral 

pour une contenance de 21 ares, 
confrontant Nègre, Fortuné F'guière 

Ferdinant Beinet et Henri Reynaud. 

M'se à prix : deux cents francs. 

ei . . . f 200 fr. 

TROISIEME LOT 

Labour et pré même quartier des 

coudourets, compris sous le N* 616 de 

la sectic n B. du plan pour une conte -

nance de 8 ares, confrontant; Suc-

caud, Suquet Roche et sen ier. 

Mise à prix : soixante et quinze fr. 

ci. ....... • To fr. 

QUATRIEME LOT 

Terre labourable sise au qua tier 

du Baumas N- 1049 de la section C. 

du plan contenant 48 ares 20 centia-
res confrontf nt dans son ensemble 

Mou'.te, les Hoirs, Isaai; Blanc, rase 

entre deux et chemin. 

Mise à prix : cinquante francs, 
ci 50 fr. 

CINQUIEME LOT 

Terre labourable au quartier de 

l'ad ech dit le claUs comprise sous 

las N' 686 de la section F. du plan 

pour une contenance de 86 ares 
confrontsnt dans sn oensemble, Mrre 

Vve Barthélémy, M. Hippolyte Su-

quet, Silvy et rase entre deux. 

Mise a prix : cent francs. 

ci ...... • 100 fr. 

SIXIEME LOT 

Terre labourable quartier de 

la Nuirie, avec bastidon com-

mun avec les Hnirs Michel con-

tenant 48 ares 30 centiares confion 

tant les Hoirs Michel, Moutte et 

Chauvet. p 
Mise à rix : cinquante francs. 

ei. ..... 50 fr. 

Pourtous renseignements s'adreser 

à Mi Béquart notaire dépositaire du 

cahier des charges. 

Facilité pour le paiement. 

Pour extrait : BEQUART 

Etude de M' Emile CHEVALIER 

Notaire à Laragne (H. Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant M» 
Chevalier notaire à Laragne, le 30 
octobre 1902, enregistré, M. Jean 

François BRO-H1ER, propriétaire, 
demeurant et domicilié à Mison, cam-

pagne des Damiaisa acquis de M. 

■Emile Gabriel BÊCHE, propriétaire, 

demeurant et domicilié à Mison, cam-
pagne du Mas, une propriété en na-

ture de pré située sur le territoire de 
la commune de Mison, au quaitier de 

la Palue, porté au plan cadastral sous 
le n* 604, section A, conteuant envi-
ron 16 ares 20 centiares, moyennant 

le prix principal de 850 francs, en sus 

des charges 
Copie collationnée de ce contrat de 

vente a et à déposée au greffé du tri-

bunal civil de Sisteron le 28 février 

19P3 et l'acte de dépôt dressé par le 

greffier a été signifié : 

1* A M. le procureur de la Républi-

que . 
2" A Mme Marie Elisa Moullet, 

épouse de M. Bê^he sus-nommé, avec 

lequel el'e demeure à Mison. 
3- Et au dit M. Bêche, comme 

exerçant les droits et action de son 

épouse. 

Suivant exploit de Bertrand huis-

sier à Sisteron, en date du 16 mais 

1993. 

La présente insertion a pour but de 

purg r les immeubles vendus de toute 

hypothèque légale non inscrite. 

Pour extrait : 

CHEVALIER. 

lia Vie Heureuse 

Ls faveur qui accuoillit la Vteheureuse 

est désormais proclamé par tout le mon-

de. 

Aussi, la Vie heureuse ne négligé-t-

elle rien pour étendre encore cette fa-

veur et, si possible, pour la mériter da-

vantage. A la t lis élégante et mondaine 

mé'ant l'utile à l'agréable, p'aisant a 

tous les publics, elle réunit toutes les 

supériorités que peut donner un format 

agréab'e, une impression infiniment 

claire, des gravures si fines, si précises, 

si variées, pu'aucune autre Revue ne 

peut en donner de pareilles. Avec cela, 

des articles dont la diversité fait qu'on 

se lasse jamais de les lire. 

Dans ce numéro, voici un article sur 

les périls que court l'industrie si fran-

çaise des dentelles. Voici l'histoire hé-

roïque et *i simple de Madame Cartier en 

Arménie ; la dfscriptiiiu d'un célèbre b''-

gu nage de Bruges ; le récit d'une entre-

prise merveilleusement charitable dire 

grande dame pour es malades pauvres. 

On ne p^ut toutciter. Mais il faut dire du 

moins que ce numéro de Mars, par son 

attrait extraordinaire, consacre da- s 

tous les milieux et dans tous les mondes 

une répi latiou rapidement laite, fai'e 

définit vpment. 

A TEIDRE 

UNE MAISON 
avec Magasin 

Située Rue Mercerie 

pouvant servir pour un grand 

Commerce 
S'adresser au bureau du Journal. 

HUILES D'OLIVES - SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 
Remises très avantag u*es. Bonnes 

conditions ei s tnati m d avenir. 

Ecrire: Th LATIERE fabricant à 
Salon Bouches d 't-Rhôner 

A Vendre ou a Hiouer 

VASTE ECURIE 

Et Grenier à Foin 
line du Cl lissoir 

S'ADRESSERau BUREAU du JOURNAL 

UN MONSIEUR ÏÏL ST& 
oonaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
rr aladie de la peau, da rtres . eczéaias,boutons , 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomao et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen înfail-
blie de se guérir promptpment ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même près avoir souf-
fert et essay '■ en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréciera 
le but humaniiairé, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale k M. 

Vincent, 8, pUce Victor Hugo, à G>enoi> e 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les indications demandées. 

SAVON DU CONGO 

Hie métier des 

Contrefaçons 

LIBRAIRIE BERNARD ET Cu 

Bibliographie. — Un homme 

d'état doublé d'un écrivain de talent — 

ce qui arrive quelquefois — écrivait der-

nièrement : « l'Avenir appartient aux 

publications à bon marché. » 

Il y avait dans ces m< ts p'us qu'une 

idée. C'était un conseil, presque une 

prophétie et beaucoup la comprirent 

ainsi. 

C'est alors qu'on vit surgir un peu de 

tous les côtés quantités de publications 

qui toutes s'efforcèrent de réaliser le 

cri érium du bon marché. L'une d'elles 

est à signaler tout particulièrement, 

c'est la PETITE COLLECTION E BERNARD, 

qui a ':roduit une véntabls révolution 

dans la librairie, aussi son succès est-il 

grand et mé ité. 

Cest diailleurs une œuvre de valeur 

littéraire, grâce à l'heureux choix que 

l'éditeur a su fyire des auteurs et par 

le soin qu'd a apporté à son exécution. 

En effei, pour 60 centimes, M. Bernard 

offre au lecteur un livre élégant et ar-

tlstiqu3. La c u ?erture en couleur, très 

originale, les illustrations hors texte 

dessinées par nos artistes les plus connus 

— ti ées en phototypie — forment un 

ensemble des mieux réussi. 

Imprimé avec soin, sur. beau papier, 

ce livre est un plaisir poua les yeux qui 

l'admirent, les doigt qui le feuillettent et 

l'esprit qui se délecte à la lecture des 

meiLeures pages de nos écrivains. 

Dans cette collection, le lecteur trou-

vère la plus grande variété. Le roman 

historique qui fait reviure les amours et 

les débauches de nos Rois et de leurs 

Cours'; le roman moderne aux amours 

compliquées, pins raffi ées et par cela 

même plus attirante et plus perverses. 

12 voiumi de cette charmante col-

lection sont déjà parus et envoyés franco 

contre un mandat de 7 tr. 20 adressé à 

M. BERNARD , imprimeur-éditeur, 29, 

quai des Grands Angjstins, Paris. 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
l 'Pow rendre neufs ses Vêtements j 

j Adoptée par les Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

\ ESSAYEZ-EN! 
Paquet: 40 Centimes 

QBAJVOS HAGtASIlVS DU 

Printemps 
NOUVEAUTÉS ët 

Envoi Gratis et Franco 
du cttalogue général Illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour 1» SAISON 
«VETE, sur demande affranchie adressée à 

MM. JULES JALUZOT a.C" 
PARIS 

■ont éRilemenl «nvoyôs frueo les ôebanUlloni 
it tous les tissus composant nos Immenses assor-
Cnents, mais bien spécifier les genres et prix, 

■xpédttlons franco à partir d« 85 fr. 

LESSIVE . PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 A IO KILOGR. 

BOO & 250 GRAMMES 

portant te Signature J. PICOT , 
- -4 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquet* 
•iflrnés j. PICOT, n'est pas de la ) 

'LESSIVE PHÉNIX' 

la Grande Marque Françalsê 
' ûes Desserts Fins 

BlSClJlTS 

PERÏNIOT 
MOI. PARIS. LTOI, l/ISLE-i/.s.rpe, GENÈVE. (4 Usine») 

GRANDS SUCCÈS 

S uprême^ er not 
le meilleur deo deooerto fin* 

AflAHIilfePl^fEIÎCE 
DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
GAUFRETTE FONDANTE ^CIDULÈB 

PETIT BEURRE (XAMIH 
Le plus ûn des petit-beurres. 

FLEUR^EIGES 
' Gaufrette Fondante double Vanille.* 

URIFIEZ L'AI 1 
WîâDtdu PAPIER o-ARM EIVIE 
" Le meilleur Désinfectant connu. 

77777ÏÏÏÏTÏÏÏÏTO$S3 
^'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 

de vue de l'hysrlcne des habitations, es* un 
Térltable service public. 

EN VENTE PARTOUT 
fiftOB : A. P0NS0T.8, Hue d'Enghitu, Paris. fo/>«gj?'^r.t/f. , 

ARTICLES SPECIAUX 
Caoutchotn 

ET 

Baudruche 

pour USAGE INTIME 
tCHANTiLLON ET G A. T A LOQUE contre O'SOou l '2B po«j? 
■ échantillons fous pli cacheté Rt-com. nar Sommn <*i Medirale*. 
M«*F©nB *K»« «76. H.CHA8TAN,6B.r J.-J Rouinca» Paria, 

digestions excellentes, teint ttals, santé partait* PURGATIF GERAUDEL 
b UUet!*t, iy«teoï an goût, elle! rapide sais coliques. 

CHOCOLAT MENIET 
Jttefuser les Imitation*. 

INNOVATIONS M ut 

MODE NATIONALE 
§$um> iêtalquables GRATUIT© 

L<? Gérant, Aug, TURIN. 

Sisteron. — Imprimerie TURIN 

ANEMIE 
PAUVRETE du SANG - CHLOROSE 

PALES COULEURS — NEURASTHENIE 

CONVALESCENCE de louln Ici Hiliditi. 

PRODUITS i 

fit I' ELI XI R DE S 1 - VINCLENT DE PAUL 
La Srtil spécialement. 

«««it* ceiile, SŒUhS de la CHARITE, 105 R St-Domlnl que. Parla 

rCONFïTUREdefc'-V^Crr r;^ d F»£ UL 
It Mttr tti ContrtfiÇQflt. — Kxtatw. LA SWMATaitl GUINET 

>UL ' OPIKET. Ph*--r.ii»-, I, RU« Saniai-r. Parla f t toute» Pharmacie». Brottiurt franaa. 

© VILLE DE SISTERON



Ala Belle Jardinière 
t 6, RUE DROITE - SISTERON 

CADE\UX ET ÈTRENNES UTILES 
A cette Occasion 

Distribution dë Splendides Calendriers - Pochettes 
Art Nouveau 

COLLET fourrure col Medicis, împiècpment 

caracul. Valeur 30 francs. Sacrifié 18 fr. 

JUPONS soie moirée grand volant jrnnsé, 

T»leur 38 fr, sacrifié il h. 

CRAVATTB fourrure Mouflon, valeur 12.75 

sacrifie », • et 10 fr. 

KDREDON gonflant, duvet acconNé. belle 

qualité, granae taille, val. 3î>«ac. *8 fr. 

ÉDREDON Konfl nt duvet acconisé gr > a le 

vaille vcntabte cygne b ai e, premier choix 

val«ur 45 fr. Sacrifié 38 fr. 

MOUCHOIRS f-oufr u, ourlés à jour, à 

vignt-tt"8 ti uies n ances, valeur 3 fr. 50 

Bu enflés la douzaine. SR.45 

MOUCHOIRS toile de soie, nuances ass^r-

ieg. Valeur 9 fr. sacrifié à & fr. 

MOUCHOIRS ourlés à jaur, initiale brodée 

la boit de (5, valeur 7 et 4 fr. 

sacrifie 5 5© t 3 fr. 

1 OCHETTES soie, toutes nuance* 

depuis O (r. 5* 

CAPES horoesp m laine, envers caneaux, 

nuances gria, loutre et bleu, valeur 22 fr., 

sacrifié 15 fr. tt5 

JAQUETTES drap nouveauté valeur 42 fr. 

sacrifié » fr. »5 

JAQUETTES (Ira}) tu r, belle qualité, nuan-

cée loutre, gr>s perle, b' ige clair et 'nnné, 

va fur 23 fr. sacrifie 19 fr. 

FOULARDS soie et foulard ra be nez 

l'our homme, sacrifia à 50 op< au-d' s< us 

de leur valeur depuis 1 fr. 

Autres Etrenn s Utiles 

S. rvices de 'ab'es bnge de toi eue. Servi; e 

a toc, Boi net cru- fine, Cravaties pour dame? 

et tu mines, Chemises haute nouveauté pour 
dan es et h n>mes 

Parap ui , ganterie, et enfin iO' tes ;e 

çonfev-.uoi s
 (

o r Darnes «»t finettes sont 
sacrifiés aux mêmes conditions. 

SOCUAONTME 

DEUG°'DISTI i, E CUSENIER Fils AINE a C- ÏÏZSZi 

PARIS. 226 Bdu!evîVolîaire226 PARIS 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines.de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéetau bon travail 
°n rais -n des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

SSISTSATIOlM JSTJBIJ ! 

Une Splendide Machine à coudre marque Oméga. Article supérieur 

Table marquetterie de Luxe. Valeur : 150 Ir. Sacrifie 120 fr. 
N.-B. — Le montant de tous les achats au comptant sont rem-

boursés par les Timbres- Cadeaux. 

Méfiez Tons des offres de MACHIN M» A Mi» PRIX, t 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

%s
 OE MAUX D6 Ofijif^ 

% l'Elirir, Foudie et Pâto Dentifrices * 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 
de l'-AJbto&y» de Boulao (a-lron.de) 

Sam MAOIULOKKE, Prieur 

S Héaaillenl Or: Bruxelles MO, LondresUU 

Les plus hautes Récompensas 

IN VENTS la^a PAR LE PRIEUR 
\. EN L'AN ld /O Pierre BOURSAUD 

« L'usage journalier de rxilxir 
DenUfrloe dH U, T*. £ iak-
dlotlne, à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, urévlent et 

fuérit la carie d s dents, qu'il 
lancblt et consolide en forti-j 

liant et assainissant parfaitement' 
les gencives. 

« C'est un véritable service à 
rendre a nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatlf 
et le seul préservatif des A tractions dentaires.» 

iliiir.J'.tMMJ '.I»
1
; Poudre. 1<3S.3<, 3'; Pâte, l'ÎB. a«. 

tJffî™ SEGUIN Bordeaux 
Ss trouvent dans toutes les bontm Parfumeries, 

Pharmacies Bt Droguâries. 

(Impressions 
COMMERCIALES 

BT DA LUX* 

CIRCULAIRES 

Tètes de Lettres 

BBOOHXTBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX -COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B.A.) 

AUG. TURI N 

partes k *fymtt | i'^itmt „ 
IMPRIMÉS POUR M AIR iB Si 

Affiches de toutes dimensions 

-Vf" 

•s. 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMKRCULil 

ET DB LUX* 

FACT'IRES 

Livras à Souçh» 

BilGrlSTEXS 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉ H s 

IIPRIIR DE COMMERCE, POUR MAIRIES ET A!»II\!STRATIO\S 

ATELIER DE. PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTENT de PAPIERS PEINTS 

L. RORRELY. Peintre 
Ancienne Maison SARTORI. rue Saunerie 

fltrerle, Encadrements, Peines préparées de toutes in 

Articles m Maçons tel m pincem, elles et ecres etc.. etc.. 

Papiers vitraux Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles cl en Métal à des 

prix 1res modérés 

On envoie les échantillons «U papiers peint* i domicile 

0 - j-

LÀRTuGAGNERde 1 ARGENT* ia BOURSE 
. I1"»".?• .

8uc
?*':7.

 In,l
'»»"«a»le aux esnenaes qui ételitnt •pécuMr. 

a vil» i l'aetear les Mlicttations det laandm tes plu distinfûés. 

Envoi tratU: GAILLARD, 4, Rua de la Baarae, 4, Pari» 

CRËDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Ànimalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES RBOHAIsraHS 

S'ADRESSER A M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDE S
te

AI\I\E 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron 

Le Garant 
Vu pour U légalisation de la signature ei-eoatra 

La Util*, 

© VILLE DE SISTERON


